De «Nouveaux sauvages» très corrosifs

Produit par Almodovar, ce film de Damian Szifron a même eu les honneurs d’une sélection en compétition à Cannes.
Un avion où tous les passagers sont liés et qui menace de se crasher. Une vengeance sous forme d’empoisonnement. Deux automobilistes qui se prennent la tête par véhicules interposés. Une alerte à la bombe qui ne se déroule pas comme prévu. Une femme enceinte renversée par un gosse de riche. Et une cérémonie de mariage qui vire au cauchemar. Voici le résumé plus que succinct des Nouveaux Sauvages (Relatos salvajes), film à sketches réalisé par l’Argentin Damian Szifron. Le genre eut son heure de gloire dans les années 60 et 70, surtout en Italie. Il est depuis tombé en désuétude. Pour mieux renaître sporadiquement de ses cendres. Coproduit par Almodovar, ce film corrosif et méchant (malgré la faiblesse du dernier sketch, le moins abouti des six) a eu les honneurs d’une sélection en compétition à Cannes. Ce qui est extrêmement rare. La facture rodée de l’ensemble et surtout ce ton caustique et dévastateur le justifiaient parfaitement, même si certains ne manquèrent pas de contester cette sélection.

"Les Nouveaux Sauvages", un humour noir et dévastateur.

«Directeur artistique du Festival de Cannes, Thierry Fremaux avait vu et adoré le film, nous racontait il y a quelques jours Damian Szifron au téléphone. Je voulais raconter des histoires de vengeance, et surtout montrer comment les gens peuvent y réagir. Chaque histoire provient d’une réalité précise et possible. Et se transforme en frustration ou en dépression, c’est selon.»

Szifron considère ses six récits comme les éléments d’un seul organisme. «J’aime les films à sketches depuis tout petit. Ceux des Monty Python, ceux d’Amici miei (ndlr: de Monicelli), et même les «Alfred Hitchcock présente». Je ne pouvais pas en intégrer plus à cause de la durée totale du film. Quant à Almodovar, il avait vu un autre de mes films et m’a appelé pour savoir ce que je préparais. Je lui ai parlé de ce projet, il est venu à Buenos Aires et les choses se sont faites très facilement. De toute façon, il a toujours été aussi un producteur.»
Pascal Gavillet
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